
, ( 452 )

ANUYSE CHl~IIQUE' FONDÉE SUR l,ES OBSERVATIONS
DU SPECTRE;

•PAR MM. G, KIRCHHOFF ET R. BUNSEN (1 J.

PREMIER MÉMOIRE.

, On sait que beaucoup de substances introduites dans
une flamme possèdent la propriété de déterminer dans le
spectre de cette flamme des raies brillantes particulières.
On peut fonder sur l'e;'istence de ces raies une ,méthode
d'analyse qualitative qui élargit considérablement le do­
maiue des investigations chim'iques et permet 'de résoudre
des ,problèmes jusqu'ici inabordables. Nous nous bornerons
dans ce Mémoire à appliquer eetle méthode à la recherche
des métaux alcalins et alcalino-terreux, ~t à faire ressortir
sa valeur par' une série d'exemples.

Les l'aies du spectre sont, d'autant plus visibles, que la '
température de 13 flamme est plus élevée et son pouvoir

, éclail'ant moindre. La lampe à gaz, décrite par l'un de
nous (2), foumit une flamme peu éclairante et d'une
température très-élevée; elle se prête parfai tement à l'exa­
men des raies brillantes que donnent certains corps.

La Pl. Il représente les spectres produits par celte
flamme lorsqu'on y introduit les chlorures de potassium,
de sodium, de lithium, de strontium, de calciun.1 et de
baryum, aussi purs que possible. On y 1!- joint le spectre
sol~ire, pour faéiliter l'orientation. " .

La combinaison du potassium qui a servi à ces essais a
été préparée pal' la calcination du chlorate de pota.sse,
purifié d'abord par six ou huit cristallisations success~ves.

(1) Annnies de Poggendoljf, 1. ex, p. 16 ..

(-~) Annales de Poggendorff, t, C, p 85.





( 453, )
Le chlorure de sodium a été obtenu en traitant le carbo­

nate de. soude pur par l'acide chlorhydrique et soumettant.
ensuite le produit à un grand nombre de cristalli~aiiolls

répétées. . ", .

Le sel de lithium a été purifié par quatorze précipita­
tions.s~cc~ssives,au moyen du carbonàte d'ammoniaque.

Pour, préparer le chlorure de calcium, on a dissous un
marbre aussi pur que possible dans l"acide chlorhydrique;
celle solution a été précipitée, eIi deux fois, par du carbo,..
nate d'ammoniaque, et la seconde portion du carbonate de .
chaux' ainsi obtel~u a été seule transformée en' ni'trate de
chaux; on a diss!?us ce sel à plusieurs reprises dmis l'alcool .
absolu, puis, après avoir chassé l'alcool, on l'a préci'pité'
par le càrbonate d'ammoniaque, et l'on a redissous le pré~

cipité dan~ l'acide chlorhydrique. .
Pour se procurer du chlol'ure de baryum pur, on a tri­

,turé' à plusi~urs reprises le sel du commerce avec de l'alcool
très-:-concentré et porté le 1.outà l'ébullition. Le résidu.,
débilrrassé de l'alcool, a été dissous dans l'eau; une pré~

cipitation fractionnée par le carbonate d'ammoniaque a
donné deux proâuits,' dont le dernier s~ul a été r~disso~s
dans l'acide chlorhydr·ique. Le chlorure ai nsi obtenu a
enfin été'soumis à des cristallisations' répétées.

Enfin, pour obtt;nirle chlorure de strontium'pur, on a
soumis le sel ~u commerce à des cristallisations répétées
dans l'alc~ol, puis on' l'a pdci'pité en deux 'fois par du
carbonate d'ammoniaque; le carbonate destroniiane, ob­
tenu en dernier, a été transformé en ,nitrate, qu'on a traité
pal' de l'alèool bouillant pour le débarrasser des demi.ères
traces de chaux.

Toutes ces .purificationsont été failes, autant que pos-
sible, dans des vases de platine. '" , .

.J, 'L'appareil dont nou~ nous sommes servis pour )'observa­
tiOli des raies du spectre, est représenté Pl.. II, fig.· 1.

A.e,Sl'Unceâisse, noircie intél'ieuremcJlI, reposaut SUI' trois'
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pieds, et dont la base est un trapèze. Les deux parois, cor­
respondant aux cÔtés obliques du trapèze, 'font en~re elles
li~ angle de 580 environ, et portent les deux peti tes lu­
nettesB et C. L'oculaire'de la première est enlevé,' et rem­
placé parun disque en laiton, muni d'une fente verticale qui
se place au foyer de l'objectif. C'est devant cette fent.e que
l'on dispose la lampe D, de manière que l'axe de la lunette

'rencontre le bord de la flamme. l)n peu au-dessous de ce
point de rencontre, se trouve maintenu par un support E
un fil d'e platine, très-fin et recourbé en ,boucle; c'est dans
cette boucle qu~l'on place la perle du,chlorure à examiner,
préalahlemel1tdéshydraté. Entre les objectifs des deux
Junettes se trouve un' prisme de 600

• Cè prisme est sup­
porté 'par un' disqile en laiton, 'mobile autour d'uu axe
vertical. Cet a~e porte, à' sa partie ~nférieure, u~ miroir G­
et 'au-dessus de celui-ci un' bras H, servant à faire t~urner

.le prisme et le miroir. En face de ce dernier se trouve' di.s­
posé!3 une lùnette servant à lire les divisions d'une échelle
'·horizontale, placée à une peti te ~istance. Eu faisant ioux;ner
le prisme, on peut amener toutes les parties 'du spectre
qerrièr~ le réticule vertical d'e la 'lunette C, et fairecoïn­
eider ainsi successivement toutes les 'raies du spectre-avec
le réticule. A chaque position du spectre correspond Ul)e
division de l'échelle. Si ~e spectre est !rès-peu lumineux, ,
on éclaire le fil Je la limette au moyen J'une lentille 'qui y
projette la ,1 uniière d'une lampe, à' travers une petite ou­
verture liltérale, prati'qu'ée'dans le, tube oculaire de la lu­
nette C (IL

Nous avons comparé les spect~es, reP~'ésentés dans la
Pl. II, et obtenu~ par les chlomres purs,avec ceuxque

(1) Depuis. la publicali<u. de ce' p're'mi~r Mémoire, MM. KirchhofTet
Bunsen ont fàü construire par M..51einhéiJ, l'habile fabricilllt d'instruments
d'optique de M uuich, un appareil préférable ponr les rec~erche~ à celui ,qui
vient d'être décrit; on lrouvera dans un prochain numéro de ces Annales la

• Î1l)ùrc et la description du nôuvel appareil.' (L, 'GRANDEAU,) , •
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donnent les bromUl'es, iodures" hydl'ates, cal'bomrtes ct
sulfates correspondants, ioi'~qu'on les introduit dans les
flammes suivantes:

. La flamme du soufre,

du sulfure de carbone,

de l'alcool ~queu~,

)j no!? éclairante du gaz d'ttc1airage,

, u de l'oxyde de carbone,

de l'hydrogène,

du gaz tonnant.

djllls laquelle t représente la temp~rature que l'on veut
déterminer, {J 1.;: poids' du éorps qui se combine à rOxJgèl;e
dans l'acte de la combustion, w la température de combtis­
tian de ce corps, p le 'poids e't s la. chaleur spécifique .de

J'un des produits de la combustion. '
Si l'on admet pour la tempél'alure de ,combustion les
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nombres suivants:

Soufre .......•. " ... ' 2240 calqries.
Sulfure de carbone•. '. " 3400
Hydrogène 34462
Gaz des marais 1 3063
Elaïle. . . . . . . . . . . , 1 164~

Ditétryle , .' . . .. JI 529
Oxyde de carbone..... , 2403

ct pour la chaleur spécifique dl(s produits de combuslion
, sous pression constante, les nombres de M. Regnaull:

Acide sulfureux .... " 0,1553
Acide carbonique. . . .•. 0,2164
Azote. .. .. . .....•. , 0, 2440
Vapeur d'ean ...•.... 014750

on ll'oQve pour la température produite par les différenles
flammes sur lesquelles nous avons opéré.:

flammé du soufre. •. ..... . .. " 2202° centigrades..
» du sulfure de carbone. . .. 2415

du gaz d'éciairage.. . . .. .. 2350 (1)
de l'oxyde de carbone. . . .. 3042 (2)

D de l'hydrogène (dansl'air). 3259 (3)
du gaz tonnant. '. 8061 (4)

L'expérience a fait voir qu'une même combinaison donne

un speclre d'aulanl plus intense, que la température de la
flamme est plus élevée; et que de toules les combinaisons
d'un même métal, c'est la 'plus volalilè qui, pour une méme

flamme, donne les raies les plus intenses.

(1) Annalen. der Chemie u7Id Pharmacie, t. eXI, p. 258.
(~) Casometrische Methode von R. Bunsen, p. 254.
(3) Gosometrische IJlethode vonR. Bunsen, p. ~54.

(4) Gl/sometrische Methocie vOn H. Bunsen, p. 25'1.




